
Vf. I# till AIK dbpio de fer 1.0. et 0. | R. 0. W. MacCUAIG,

€ AN A D IE\\E.1
Librairie ASSURANCE
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Ottawa, 29 janvier 1879 ROYALE D’ANGLETERRE ST DU18TB PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DÛ PARLEMENT
BILLS PRIVÉS. "I

lamiiBtef'pt
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs Ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, pu ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limitas, ou de 
faire toute chose oui aurait l’effet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé-

ïTJ tan. JOUR de L AN.ACTIF, •19,000,000.

g né est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

F. X. MICHAUD,
LJBRAIgE.

nmsroïtrômssT.

La route la plus courte et la 
plue directe entre Montréal 

et Ottawa. -

J. Brewer, 
ENCANTEÜR

1-1- soussi

:4^7^:^r=
TABLEAU

CtiATFIELD,r! 148 BUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTDélivrée. T E et après LUNDI, 12 JANVIER, 
AJ les (raina quitteront les dôpéts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ~....„8'!6 a.m, 8.35 p.m.
Quitte à Hall........... ............9.20|a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Bocheiaga....... ». t.5fl|p.in, 8.50 p.m.
Quitte Hoçhejaga............ ...9.30 a.m, 4.30 p.m.
,Arriÿe à.Him ‘ ».......... .. 2.00 pjn, 9.00 p.m.
! Arrive à ^ylmér....2.35 p.m, 9.35 p.m*

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de pacager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

Livres d’histoire, de priè­
res, d'école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piété, de fantai­

sie. images^ etc , etc.

lan. 92. ntTB H rDEA.tr.
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de tolléUe, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
**. rooiæ

P. LARMONTH,
Comptable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car­
ie ton et la cité <f Ottawa.

AGENT POUR

Bat^Montrèal, Québ»*

CTtédeNew-York...........
Kemptville, etc...............
Manotick..........................

Corner», Rich-

terni Argent à prêter sur Propriétés Foncièiiks 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sqmmes voulues.
WST Hypotlièques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.
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8 004 «O: gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dai.s la ‘ Gazette Offi­
cielle de Québec,") elles sont requises d’eu 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dàns la - Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et- 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplit1 les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre, Et toute 

pplication, devra, sous 
une semaine de- l'apparition de la première 
publication dé tel avis dans la " Gazette 
Officielle," adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du, Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les 4‘ deux 'premières 
semaines " de la session.

T»SS
iéon

La compagnie d’assurance contre! 'leJTeu 
“ Western."

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance "Standard T,i 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. 1B1 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, ix août 1879.
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LA COMPAGNIEBell's
10 JO .... 

2 00 7 80
RELIEUR ET REGLEE R.Il* DE PRET DU mm.Hull-

DE506 T. RAJOTTE,
Syndic Offlol: 1

Pour te comté de Carteion et la vide 
(TOttawa, Comptable et Collecteur.

• «ssis ii G. A. SCOTT, 
Surintendant générai, 

Division Oueqt.

« 8 Livres de comptes de tonte es- 
peee et de tonte dimension, 

coûtera pour les écoles, 
etc., etc,, etc.

Vlenx livres et musique relies 
avec goflt et a des 

PHIX THE# MODERES. 
Unelviiitneet’eollieitée.

(latin BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 HUB JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

BUUnn’iïrt<i»:;."«! 5 ïgïii personne qui fera aNew U S

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

M* T12 OÙ Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

W. HKNDMIK, - 
W. H. CLASSCO,

• - Président. 
Vico-Président.

r.OIN DES RUES DK148 tan.

DIRECTEURS:DEMENAGEMENT.«agya L’EGLISE ET CUMBERLAND,enrégistrée» doivent être mise à le 
heure d'avance. Edward Brown, 

J. M Loltridge, 
M. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsell, 
James Sampson,

L. DELORME,
Greffier de l'Ass Lég.

OTTAWA.Bureau ouvertdepuie 8^h. A^M., Jusqu’à 8 h. P M. F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
482, Rue SUSSEX. 

OTTAWA. 1

Alexander DuncanQuébec, 16 Février 1880
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBBE 
JLJ 1879, les trains voyageront comme suit :

Cette, Compagnie est er. état de prêter 
toutes sommes d’argent sûr la garantie 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu 
20 ans et eUe offre les condition» les plus 
favorables aux emprunteurs qtil ortt le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

de!■*?•'
ZOttsw* *Nov. 187» MARCHÉ DU QUARTIER H Y, étal << B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

6 septembre 1879.■
h. «te >" - '■

GRANDE REDUCTION
Alex, Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

'lirça i-rrnryir .r* 
(liemm de Fer Intercolonial,

■ ' aÎiéHig4iÎ*NtS"b'HIVBR.

Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.xb. 
De i’Bst à 6.00 a.m. i

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m^

Pour l’Est et l’Ouest 
A 10,30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars sal 
attachés aux t-ains quittant Ottawa 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et suijcuivre. 

imprimerie.

DANS 1.A MEILLEURE CONDITION.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien nar le 
adressées à

ileoonnaissant de l’encouragement libéral 
;|u’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

À

L'ARCADE.O. NT. ORBEKTI),
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

àlrx. MacADAMS, 
Gérant.i\COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. lan

Chapeaux du Printemps.TL y a, tous les jours, des trains express, à 
-L parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :

... 8.15 A;M.

R. C. W. MacCUÂTG,ll-AKIHAI AN T E moyen le plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d’acheter à V " Arcade ” et 

leure manière de protéger les fabrl- 
Canada est d’acheter Vos marchan-

Alex. MORTIMER!
104, 196 et 198 fine SPARKS.

Ottawa, Î2 juillet 1879;

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
300 Rue Suisse:

L*On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, leriavril 1879.

Partant de li Poiute-Lé 
“ " Rivièré-ai

la meil 
cants du
dises à

u-Loup» ... 1.40 P.M. 
.................. 2.41 " , POUR $16.00 No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Arrivant à Trois Pistoles Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouèst.

lan.... 4

■JSIS “L’ARCAOB ”Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

confiance,II. L. COTE, 
128 Ru© Rideau

Connexions certaines aveç les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Ûtica et Black River, à Ogdensburgh, 
’-enant de et retournant à New York, Boston 

,Çt tpus les peints du Sud et de l’Est.

Tweed Canadien Pttré Laine »Octi.
...........  5 00 "

............ 9.25 »
...........  1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jqan à Halifax restent

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, ret­
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix dé 
passage, billets, tarif du fret,(heures de, dé­
part, etc., s’adresser au

Moncton...
do do do 76 “Bai

Breveté 1» 46 juillet, 187a.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DB SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d'affaires, et coûtent; respectivement 
§2.50, $5, $7, ët $9.

James Mitchell et Cie.Hal do do do 80“
Un tailleur de première classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qui achète­
ront à

Prennent la liberté d’annoncCELEBRES

Biere et Porter
W qu’ils sont

devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des amôlioraliOùs qui les 
mettront
saïce

pour les oon
ment, Us font appel avec confianc 
merce en demandant une pgrt de

ifitt, 1.14 p.m. On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie* Ottawa, des appartements 
daos-le* pbars à coucher, sur les chemins 
d^Dt/ça eï Black River, et de Rome et Water- 
town artant $ Jfrfeto York, et sur le chemin 
(FOgaenêburg et* Lac Champlain allant à 
Boston, -i

Win HOWE.
DÉ

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

DAWSS cft Cie.
( T.iA'mrrKra

sur un pied de concurrence avanta- 
se avec les premières maisons de la Puis- 

tant pour la qualité des produits que 
ditions de Vente, et, conséquent

9CAPT. McCUAIG, 

Surintendant-en-chef.

Les trains voyagent sur l’heure d'Ottawa. 
fTHOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE 8PARKB,
Eue. DUPUIS.

à l’wnHwtire en ftitaille*
Ottawa, 28 oct. 1879.

184} RUE DU CANAL,
^ Vi^  ̂/le magaiin de gfya .de C. T.

BST Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

te‘tej. POCBXINGTON,
*‘Tui Gérant.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue 8aint-Paul|Montréal. 
|kn vkn tâchez

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

POUDRES DE DONOITI0N D'ALEXANDER Aucune concession de terre ou exem
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL kt Ci*.,
146 Rue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa. 27 janvier 1879. lan.

.AllI INVENTEURS ! Ottawa. 26 Déc. 1878»

horr.KiP"]Ntüwooexein EUGENE B0BITALLLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Peinture, hiiile, vitre#, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. laJ, Coursolle Su Cie.,:

-i , , ^ 7
Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabnque, Marques

ri™*;,*

J- COURSOLLE * Cie.,
Je mets donc le public en gardé' contre les ChaAibrB Victoria,
contrefaçons. . _ J Viféà-vls le bureau des Brevets,

T- ALEXANDER: : ' Ottawa, Ont.
B. P.^Bolteÿe.

ET AUTRES
lan.MKRiGIKBS GlllBBES 1 .-.'.i J vu!». ,(«*»tû*.»n^ h

Ottawa, 21 novembre 1879. Napeleofi Andette GIBIER ET POISSON.
1 ^ MMIBR C01FFBtJR. trouva ,ouà son

\J Biagasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que poq représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
tontes sortés, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

rouh abattis . li iO
PRATIQUE.

Fait aussi lesDR. A. ROBILLARD,
CHIIiCDUIiON, DOUCIBTE.ET AURISTE. 

____
Attention roéciaie donnée an traitement dés 

^maladies aes yeux et des oreilles.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L'Hotel Royal Exchange ”
Z 1IGARE8, Tabac et i Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déo. 1879,

VT OU8 1 paierons à des agents $100 pur 
mois de rétribution, frais à p.xvt, ou 

nous leur abandonnerons une retenu^consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuse» inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gràtie. Adresse

BHEKKAM Kl CUL, Sltwll.il, Mioh

Dorures et plaqués de toutes sortes,

ÂU PLUS BIS PRIX.Bubbad, No. 60 titra Ribbac, Bâtisse de John 
Thompson.

—Heures du Bureau dé 9 à 4.
MOÏSE LAPOINTE. 45, ftuK RIDEAU, Block Egleson. 

OtUwa, U sep*. 1879.UUawasJw. WR » Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an lan
A

'Kiiilauji

Le vent hurlait plus fort ; la 
voûte céleste s’obscurcissait ; Un 
éclair livide fendit la nue. Le ton-i 
nerre ne tarda pas à mêler son1 
grondement au désordre de la na­
ture, et de grosses gouttes de pl ' 
tombèrent à travers le feuillage.

F GAMINE ton loigner au milieu d’un cercle de 
feu.

Tant en bâtiment, le long du cbe- 
min.ÿiUîétait une aorte de ebapelle 
à large et proéminent auvent some 
INWrAerW 'ati crucifix, Jbrfûlâit. 
une lanterne arrachée 6 une barre 
de fer. Il y trouva les deux per­
sonnages qu’il avait rencontrés 

La charrette avait disparu aux sur,la barque et qui exigeaient, 
yeux du piéton ; les éclairs étaient mais en vein, du voiturier qu’il 
si éblouissants, le tonnerre gron- continuât son chemin, 
dait avec des éclats; si menaçante, l_Jè n* ^ pae phu ]oin, Képon.
je»

, .,11 temps à ne pas mettre un chien àbeaucoup dorage, en ,, ^ bailleurs, vous trouve­
rez la porte de la vilie fermée.

le cahotement d’une voiture, re­
prit la troisième personne.

—Tant mieux !
En effet, à la lueur d'un éclair, 

on vit s’approcher nne masse noi­
râtre et l’on remarqua bientôt qne 
c’était Une voiture de voyage at­
telée dé deux chevaux ; à droite 
et à gauche, marchaient des hom­
mes tenant une lanterne allumée 
à la main.

—Holà ! hé ! cria-t-on sous l'au­
vent. C’était la voix du piéton

Au même instant, on vit briller 
les rapières dans les mains des 
personnes qui marchaient A côté 
des chevaux.

—Amis! Est-ce qne cette voi­
ture peut transporter deux gen­
tilshommes ?

—-Bst-oe vous qui avez été aban­
donnée par le voiturier que nous 
avons rencontré ? demanda une 
voix qui partait de la voiture.

— Les mêmes !
—A qui ai-je l’honneur de par-

être vu et distinguer lui-même 
autour de lui, il adressa la parole 
A un vieux monsieur qui, chaude­
ment enveloppé dans son man­
teau, se trouvait à l’avant de la
voiture. _______

—Tous ne, pourriez plus arriver1 fa campagne et enveloppa de feu 
à Anvers, dit trèe-poliment le **un des grands arbres plantés à 
vieillard en français ; d'ailleurs la nne vingtaine de pas du chemin ; 
première auberge est loin d’ici. Si le coup de tonnerre qui suivit pa- 
ri’ai pas, il est vrai, l'honneur de rut s'abattre sur la cime arec un 
vous connaître1; màîs Si voùs vou- bruit sec et un craquement hor- 
lez prendre place dans la voiture, rible.
je vous transporterai tou jours un b “ cri d’effroi étouffé s’échappa 
peu -plus loin jusqu’à une maison ‘le toutes les poitrines ; la plupart, 
voisine. Peut-être le temps va-t-il ‘lès personnes firent le signe de la 
s’éclaircir et pourrez-vons encore croix ; les chevaux, attelés à la 
trouver à vous loger. Voiture, se jetèrent de côté avec

—Vous êtes bien bon, et je vous inquiétude ; l’attelage fut entouré 
remercie de vos aimables atten- d’une odeur de souffre et de feu. 
tions, C’est assez vous dire que Quand le roulement se fut éteint 
j’accepte votre hospitalité. et que l'on osa de nouveau regar-

Le plue âgé des deux voyageurs der autour du sol, le vieillard dit 
retourna sons l’auvent ; les autres à ses compagnons de voyage : 
personnes, enveloppées de, leurs —Avez-vous vu cette femme ?
manteaux, s’approchèrent. Elle était littéralement envelop-

—Tons avez beaucoup de cou- P*e par le feu ! 
rage, dit le premier à l’homme Le jeune homme avait tressail- 
assis dans la voiture. li ; le secrétaire lni murmura à

l’oreille :
—C’était Dorica !

pondit-il en riant ; mais si l’on 
devait voir un bandit dans chaque 
voyageur !...

—J’espère vous prouver que je 
puis digne de vus bontés.

Un éclair éblouissant illumina

9* —Et pas moyen d’arrêter ce, 
cuistre ! disait en français le plus

tipWïlt jeune des deux voyageurs. Qn’al- 
lons-nous faire maintenant ?

—Bjah ! rçster ici,1 grommela 
l'autre. Ici du moins nous avony 
un abri et nous pouvons attendre. 
Avez-;vous mis votre manteau ? 
Ah ! ah ! vous êtes là aussi, vous 1 
Nous nous souviendrons de cette 
ondée ! Avez-vous jamais vu un 
temps aussi épouvantable ?

Cette dernière question s’adres­
sait, au (piéton, qui, entretemps, 
avait gagné l’auvent.

Un éclatant coup de tonnerre 
empêcha d’entendre la réponse.

—Sileece !„.. n'entendez-vous 
rien ? demanda le plus jeune voy­
ageur.

—Rien que des hurlements du 
vent dans les cimes des arbres et 
le bruit de la pluie qui tombe, ré­
pondit l’aîné.

—Non ! non ! les cahots d’un 
véhicule ?

—Erreur !
—Même là-bas se meut une lu­

mière?
—Un feu-follet peut-être.
—Mais non ! les fenx-follets ne 

brillent pae par un temps pareil
—11 me semble aussi entendre

uie

PAR i(

AttilSTK «K1EDKB*.
.••me ab Banni ellovuoZ 

e9hç.bcnrHiHevm Z
.HgV

—J'ai vu 
ma vie, sur terre et sur mer, mur­
mura-t-il, mais jamais de compa­
rable à celui-ci ! •

Un nouveau coup de tonnerre 
sembla, au-dessus de sa tête, briser 
la Oime de l’arbre sous lequel il 
avait cherché un refuge. j(

—Seigneur Dieu ! murmura-t-il, 
comme chassé par la terreur.
..Quand les éclairs n'éclairaient 

pas le chemin, il régnait une obs­
curité complète ; la pluie lui fou­
ettait la figure et inondait les che-

VU0 35iT3^y*1f4l
L’homme à la plume rouge re- Lé plus âgé des deux voyageurs 

parlait mamtahàh,! le néerlandais
uretpassion ; i?parlai* même de recou­

rir à la violence. Peine perdneiji 
Le charretier demeura inexorable; 
il avait même beancoup de peine 
à maintenir son cheval qui,effrayé 
par les éclairs et le tonnerre, souf­
flait bruyamment des naseaux, 
faisait des écarts et menaçait de 
se cabrer.

Tout à coup la bête se jeta vio­
lemment à droite et, entraînant 
pour ainsi dire son conducteur, 
elle disparut dans l’obscurité ; de 
temps en tempe 
foudre éclairait la 
on voyait charrette et cheval s’é-

avecmeat entsfc.assi master. Quand il 
replaça -le- feutre -sur sa tête, la

et le
nou- 

_ ieeés
protégeaient amplement les oreil­
les contre la plùie.

•U fi Des bahitatioBS, SU-n’en voyait 
nulle part ; mais le feuillage touf- 

,fh pouvait très-bien lui servir 
parapliiïe, lé cha èchéint.''

Le voiturier fouettait avec rage 
le cheval, le piéton hâtait le pas. 
Qui sait si Ton n’atteindrait pas 
un toit hospitalier avant la tom­
bée de là nuit ou avant que la 
tempête ne fût déchaînée?

*

1er ?
- —A deux gentilshommes fran­
çais et à leur sécrétoire qui se ren­
dent à Anvers.

“ins.deVul Après avoir marché tête baissée 
pendant quelques instants, il lni 
sembla voir briller dans le loin­
tain une petite lumière, et, mieux 
qne cela, entendre des voix.

En effet, il remarqua bientôt la 
charrette qui s’était arrêtée de-

—Pourquoi ?
Le secrétaire fut improvisé sans —Parceque vous prenez, sans

la moindre hésitation. plus de précautions, trois étran-
L’aîné des voyageurs s’avança gers auprès de vous, 

et, tout en invitant le domestique —Il est vrai, des gens assez sus-
à lever la lanterne afin de pouvoir pecto rôdent dans les environs, ré-

senlement, la 
route et alors
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CAUSERIETout le monde a paru s’accorder à lange conservatrice'de plus en pluâj décider des difficultés 
compacte et nombreuse dans l’asserâ­
blée législative de Québec.

M. Mills se prononce en fav 
projet de loi . ' Jj

M. Bohltbee pense que les coure 
d’appel ont pour effet de proîbnger 
indéfiniment les procès et de pousser 
les juges des cours inférieures à ne 
pas accorder une attention assez 
sérieuse aux causes qui leur sont 
soumises.

M. Langevin—Sans entrer dans les 
détails de la question., je dirai que je 
partage entièrement l’opinion énon 
cée par le premier ministre, l^a Cour 
suprême peut présenter certains vi­
ces. principalement au point de vue 
de la législation du Bas Canada, 
mais le gouvernement se propose 
d’étudier sérieusement la question 
durant la vacance,^t desoumettre des 
réformes â la prochaine session Si je 
prends cette attitude, c’est non dans 
les intérêts des juges qui forment ce 
tribunal, mais dans ceux de la pro 
vin ce.

Deux juges seulement de la Cour 
suprême connaissent les lois de 1» 
province de Québec, le gouverne 
ment se propose de remédier à cet 
inconvénient et de présenter une 
mesure qui fera disparaître les griefs 
cette la province.

M. Desjardins—La Cour suprême, 
telle qu’elle est organisée, ne présen­
te pas les garanties qu’on peut atten­
dre d'un tribunal de cette importan­
ce. La Cour d’appel offre bien plus 
de sécurités, car les cinq juges qui 
la composent ont une connaissance 
parfaite de nos lois et coutumes. Dans 
la province de Québec, pour monter 
sur le banc, il faut étudier le droit 
quatre ans et pratiquer pendant dix 
ans la profession a’avooat. Deux ju­
ges seulement de la Cour suprême 
remplissent ces conditions.

Toutefois je suis entièrement satis­
fait des déclarations 
ministre des travaux publics, qui 
nous promet pour la prochaine ses­
sion, une loi protégeant les intérêts 
de notre province, et je voterai en 
conséquence contre la motion princi

qui s’élèvent 
fédéral et lesVendredi, 27 Février 1880 entre

^Sir John Macdonald—L’établisse
ment de la Copr Suprême est une des
censéqhepceîrl naturelles du dé­
veloppement du pays^ il serait 
dangereux aujourd’hui 
ce tribunal. On dit qu’il ne possède 
pas la confiance du pays, mais si c’est 
vraiment le cas, cette impression ne 
sera pas durable, grâce aux réformes 
qu’on pourra introduire à sa consti­
tution. On se plaint des frais énormes 

ne. i nonora- de cette cour, mais les plaideurs n’aii 
• FUnt, Tho raient-ils pas à dépenser bien davan 
irpee°nMpe ta£e 8* *es aPPe^8 devaient être portés 

M. Arkell, M. P., M. Beaucbesne, M. P.. M. en Angleterre.
Béchard, M. P.. M Bergeron, M. P., M. B*r, Les objections de la province de 
gin, M. P., M. S. Bill, M. P., M. Casey, M. P., Québec ont beaucoup de force ; son 
et Mme Casey. M. Casgrain, M. P , M. Chan- code civil est différent et deux des

juges seulement le connaissent à 
fond ; c’est là une des raisons qui 
m’avaient poussé autivfois à retarder 
l’établissement de cette cour. Main­
tenant que ce tribunal est constitué, 
tous nos efforts doivent tendre à 
l’améliorer et il n’est pas douteux que 
les réformes que nous pourrons y 
introduire»* avec le concours des 
membres ae cette chambre apparte­
nant à la profession légale, donneront 
satisfaction à tous.

M. Kaulbach—Il est inutile de 
maintenir cette cour ; il est certain 
que tous lep plaideurs préfèrent s’en 
rapporter à la décision du plus haut 
tribunal de l'empire : le conseil privé.

M. Cameron (Huron)—La cour su­
prême possède la confiance générale, 
et si cette confiance a été un oeu 
ébranlée dans certaines provinces, 
c’est grftoe aux attaques dirigées dans 
cette chambre contre ce tribunal, 
par des députés appartenant bar 
reau. La cour suprême est un tribu­
nal trop nouveau pour qu’on puisse 
se prononcer sur son efficacité ; le 
temps seul montrera si elle constitue 
une institution utile au pays 

M. Plumb—On ne peut demander 
l’abolition de cette cour, sans atten- 
dres les réformes promises par l’ho­
norable ministre de la justice.

M. McDonnell (Inverness)—11 n’est 
pas juste de dire que la cour suprême 
n’a pas donné satisfaction entière 
au Nouveau Brunswick.

M. Cameron—Cette cour est tout 
aussi nécessaire que le parlement et 
elle n’est certainement pas impopu 
laire dans Ontario. On peut cepen­
dant demander entre autres amende 
ments, une modification qui abrège 
rail les délais dans lesquels se ren­
dent les jugements.

M. Brecken—Il est pénible de voir 
chaque année les mômes attaques 
dirigées contre ce tribunal. Dans la 
province que je représente, cette 
cour jouit de la plus grande popula­
rité.

ouvernementreconnaître que la cour, telle que 
constituée, ne fohctionnait pas d’une 
façon satisfaisante pour la province 
de Québec, deux juges seulement sur 
six connaissant la loi fiançaise, et 
pouvant, par conséquent, renverser 
une décision rendue par quatre ou 
cinq juges de là cour d’appel M. 
Mousseau, qui secondait la proposi­
tion de M. Keeler, a eu raison de dire 
que l’appel au conseil privé inspire­
rait autrement confiance aux plai­
deurs de cette province, tant que 
ce tribunal serait ainsi organisé, 
car les membres du comité judi­
ciaire du conseil sont non-seule 
ment des hommes éminents par 
le savoir, ayant une connaissance 
parfaite du français, mais ils pren­
nent môme la peine de consulter des 
jurisconsultes distingués de France— 
l’illustra Berryer a été de ce nombre 
—quand il leur arrive d’avoir des 
doutes sur l’esprit véritable de quel­
que disposition du code civil de Qué­
bec. Aussi, nonobstant la création 
de la cour suprême, le nombre des 
appels au conseil privé venant de la 
province sœur ne parait guère dimi­
nuer. M. Blake a insinué que les 
avocats avaient intérêt à interjeter 
appel en Angleterre, qu’ils avaient 
ainsi l’occasion de faire un joli voya­
ge d’outremer et que leurs honorai­
res ôtaient plus considérables ; mais 
cette plaisanterie qui ne peut trou­
ver son application que dans quel­
ques cas bien rares, ne saurait expli­
quer la défaveur de ce tribunal non 
seulement dans le barreau mais dans 
la population en général.

Plusieurs députés n’ont pas dit 
tout ce qu’ils pensaient—il est vrai 
que la plupart sont des avocats qui 
n’ont pas intérêt à se faire prendre 
en grippe par les juges—quand ils ont 
affirmé que le personnel de la cour 
suprême ne laissait absolument rien 
à désirer. Plusieurs des membres de 
ce tribunal ont assurément droit à la 
confiance publique, mais il est certain 
que quelques unes des nominations 
que l’on a faites ont été malheureu­
ses à tous égards. Inutile de vouloir 
cacher une chose que chacun se dit 
et pense—Espérons qu’on profitera de 
toutes les occasions possibles pour 
redonner à la cour ce qui peut lui 
manquer de prestige sous ce rapport. 
Il est temps surtout qu’on cesse de 
couvrir de l’hermine des hommes 
intempérants !

<iU Bot

Pas précisément le roi, mais le 
représentant de Sa Majesté en la 
loyale province d’Ontario. M. Mç 
Master, député de Glengarry, 
vient de m’appremne, par un 
discours récemment prononcé devant 
la législature d’Ontario, à quoi il faut 
s’en tenir sur les prétendues écono­
mies des économes partisans du Globe 
et de son prophète. L’an dernier, île 
premier ministre de notre province 
décida que le lieutenant-gouverneur 
ferait—aux frais du trésor, bien en­
tendu—une excursion dans le nou 
veau territoire que la commission 
d’arbitrage nommée par le gouver­
nement de M. Mackenzie, a bien voulu 
nous adjuger.—La sentence arbitrale 
est contestée, comme on le sait.—Peu 
importé, l’excursion a eu lieu et le 
ministère provincial demande à la 
législature de voter un crédit de
CINQ MILLS QUATRE CENT QUARANTE-QUA-
trb piastres pour couvrir les frais de 
cette joyeuse équipée Joyeuse, en 
eflet ; on verra tout à l’heure que j’ai 
raison.

Le représentant du souverain ne 
pouvait voyager seul ; il fallait une 
escorte. On en eut bientôt formé une. 
Elle se composait ainsi : un juge, un 
ministre de la Couronne, trente voya­
geurs, deux jeunes garçons, héritiers 
présomptifs du produit des écono­
mies libérales, douze invités ;......
pas de chapelain. Cependant, un des 
invités aurait pu agir en cette quali 
té, peut-être, car c’était M. D. D. Hay, 
député de Penh Nord, et l’on sait que 
D. D. sont les initiales, en anglais, 
pour désigner un docteur en divinité. 
Mais je dois dire que cet honorable 
monsieur a trouvé une toute autre 
manière de se rendre utile et agréa­
ble au lieutenant gouverneur et à sa 
compagnie.Le lieutenant-gouverneur 
n’avait point, comme défunt Marlbo­
rough, d'écuyer portant sa cuirasse. 
Mais M. Hay s’était constitué déposi­
taire des tire-bouchons destinés a 
ouvrir les innombrables bouteilles 
de liqueurs variées que les pauvres 
voyageurs ont promenées, à la sueur 
de leur front, tout à travers ces iuu-. 
menses solitudes, en outre d’une 
consignation entière de comestibles 
plus variés encore. Qu’on en juge 
par l’état officiel que voici :

8 douze
6 do

SOMMAIRE
Voici la liste des personnes qui ont 

été invitées au dîner donné, hier 
soir, à Rideau Hall.

Sir Alexander Campbell, Mlle Campbell, 
l’honorable M. Masson, l’honorable W. Al- 
mon, l’honorable M. Archibald, l’honorable 
M. Armand, l’honorable M. Botsford, l'hono­
rable M. DeBoucherville, l’honorable M. 
Bourinot. l’honorable M. Boyd, l’honorable

Chkoniquk parlemkntairk.
Echos do jor*.
Chambre des communes.
Causbaib.
Service télé*raphiqwk.
A travers Ottawa.
Fhjillelon—Anna Dieu-lb-vbht : Auguste 

Snieders.

d’abolir

: ara à teBourinot, l’honorable M. Boyd,
M. Chinic, l’honorable D. Christie, l’h 
ble D. Ferguson, l’honorable 
norable R. P. Grant et sa dame, l’honor 
J. Glasier, l’honorable Isaac Burnee, M 
M. Arkell, M. P., M.

Marchés d’Ottawa. 
Marchés Etrangers. B

BN

PORCELAINE,M Case' V" 
M. P , et Mme

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE
dler, M. P., et sa dame, 
et Mme Charlton, M. Cimon,
Cimon, M. DeCosmos, M. P , M. Désaulniers, 
M. P., M. Desjardins, M. P.. M. Fiset, M. P., 
M, G. A. Girouard, M. P., et Mme G rouard, 
M. Hesson, M. P., M. J. Jacks n, M. P., M. 
Kaulbach, M. P., M. Landry, M. P., M. Og- 

M. P., M. Patterson, M. P., M. Richey,

(44Le secrétaire d'Etat a soumis son 
rapporté la Chambre. On constate 
que ce départ-ment a reçu l'année 
dernière 9,793 documents et qu’il en 
à expédié 7,457. Le rapport du régis 
traire du Canada indiqué une 
augmentation considérable dans les 
opérations de l’année ; il en est de 
môme pour la Gazette Officielle. 11 a 
été distribué un [lus grand nombre 
de statuts qu’à l’ordinaire par suite 
des nominations multipliées des juges 
de paix.

$5.00
dtn : 
M. P.

C.S.Shaw&CieCHAMBRE DES COMMUNES
26 février 1880.

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. Robertson présente le troisième 

rapport du comité des ordres perma- 
nants.

M. Robinson fait une motion de­
mandant que le délai accordé pour 
la présentation des mesures d’un in­
térêt privé soit prolongé de quelque^ 
jours.

Les projets de loi suivants sont 
présentés :

M. Stephenson—Bill constituant la 
compagnie de navigation des lacs 
Saint-Pierre et Erié.

M. Girouard—Bill relatif à la com­
pagnie d’assurance de Montréal.

M. Cameron (Victoria)—Bill cons­
tituant la banque des cultivateurs.

M. McCarthy—Bill constituant la 
compagnie du pont Niagara et de la 
Grande Ile.

M Royal—Bill autorisant la cons 
truction d’un pont sur la rivière 
Rouge, à Emerson.

M. McCarthy présente un.projet de 
loi à l’effet d’amender l’acte relatif à 
la cour suprême et à la cour de 
l’échiquier.

Cet acte a pour objet d’accorder à 
la cour suprême du Canada des pou­
voirs semblables à ceux que possède 
la cour d’appel de Toronto.

M. McCarthy présente un projet de 
loi pour amender la procédure dans 
les causes criminelles.

En réponse à M. Muttart, deman­
dant si le gouvernement a l’intention 
de construire un brise-lames à la 
Baie Fortune, dans Vile du Prince- 
Edouard, suivant la demande formu­
lée dans une requête présentée lors 
de la dernière session,

M. Langevin répond que le gou­
vernement étudiait la question.

En réponse à M. McDonald, (King) 
M. Langevin dit que le gouverne­
ment ne pouvait s’engager, pour le 
moment, à refaire le revêtement pla­
cé sur le côté est de la rivière Souris 
et à construire nn brise-lames à la 
Pointe aux Homards, à Souris-Ouest, 
Ile du Prince-Edouard.

La motion de M. Fleming, deman­
dant copie de l’arrêté du conseil pro­
hibant le débarquement au port 
d’Halifax, des émigrants qui ne pos­
sèdent pas la somme de $20, est ado p-

IMPORTATBUR8

63 rue Sparks

L imprimeur de la Reine suggère, 
de nouveau d’adopter le système 
suivi en Angleterre au sujet de la 
distribution des documents imprimés 
aux frais du gouvernement. Selon 
lui, on devrait offrir en vente à un 
prix modéré les statuts ou autres do­
cuments, de manière à les mettre à la 
portée de tout le monde, ce qui remé­
dierait à une multitude d’inconvé 
nients et serait une source plus gran­
de de revenu. Nous croyons que 
cette commandation est très sage et 
qu’elle devrait êtro adoptée par le 
gouvernement.

de l’honorable

100
PardessusM. Béchard—J’ai voté contre l’éta­

blissement de la Cour Suprême non 
parce que j’étais opposé au principe 
de la mesure, mais parce que je trou­
vais sa constitution entièrement défa­
vorable à notre province. Après avoir 
entendu les déclarations du ministre 
des travaux publics, je crois devoir 
voter en faveur de l’amendement.

ET

. . !_
Ulsters

Dans son désir louable de s’atta­
quer à tout ce qui ressemble de près 
ou de loin à l’anglomanie, notre ex­
cellent confrère du Courrier de Mont­
réal commet une injustice envers M 
Caron, député de Québec, que nous 
croyons devoir lui signaler. Il est 
vrai que M. Caron a proposé que la 
province d’Ontario fut seule repré­
sentée devant le comité chargé d’étu­
dier la question de la limite nord 
ouest de cette province, mais on ne 
saurait conclure de cela qu’il a voulu 
ainsi faire la cour aux Anglais d’On­
tario, au détriment de la province de 
Québec.

Il ne faut pas oublier qu’il ne s’a­
git pas, dans ce cas, d’une contesta­
tion entre Ontario et ,Québec, mais 
bien d’une contestation entre Ontario 
et le gouvernement canadien. Com­
me l’extension des limites réclamée 
par la province d’Ontario qe doit pas 
être prise sur le territoire de Québec, 
celle-ci n’est pas plus intéres 
sée dans cette question que ne 
le sont les autres provinces en général. 
Au reste, toutes les provinces sont 
virtuellement représentée! dans le 
comité par le gouvernement fédéral 
dont le devoir est de rendre justice â 
toutes indistinctement. N’oublions 
pas que Québec, comptant parmi les 
membres du comité plusieurs députés 
influents et capables, MM. Mousseau, 
Caron et Geoffrion, il n’y a pas lieu de 
craindre que ses intérêts nesoient ha­
bilement défendus par ces messieurs. 
Nous connaissons assez le député du 
comté de Québec pour savoir qu’il 
serait le dernier à vouloir proposer 
quoique se soit qui fût de nature à 
porter atteinte aux intérêts de la po­
pulation française de ce pays.

POUR LES

ines Cl iret.
Whiskey.

6 do Cognac.
6 do Bass Porter.
2 do Ale.
2 caisses Champagne, Louis Rœderer. 
2 bouteilles bitter.
Allumettes.
4 douzaines soda (Sans doute pour 

calmer le feu du whiskey).
2 douzaines eau de Seltz.
5 livres de tabac.
6 tire-bouchons.

Plus un compte séparé de $27 pour, 
whiskey, et des notes d’hôtel ou les 
vins et les dépenses à la buvette 
figurent pour des chiffres très ronde-

M. Landry—La Chambre pourra 
être surprise de voir le député d’Iber­
ville voter dans le sens du gouverne­
ment, mais elle ne le sera pas moins 
en voyant que je prends une attitude 
entièrement contraire.

Dans le comté de

OUVRIERS de CHANTIERS
CHEZ

C. «AfiflIÉ BT Cie -
277, RUE WELLINGTON

Montmagny, 
comme dan# la plupart des comtés 
du Bas-Canada, les électeurs se sont 
déclarés contre la Cour suprême et 
en votant pour le projet de loi je 
crois représenter non-seulement mon 
opinion personnellé, mais celle de 
mes constituants.

Le gouvernement a promis de faire 
des réformes durant la vacance, il 
me semble qu'il serait beaucoup 
plus pratique de lui éviter ce travail 
en abolissant de suite la Cour suprê­
me.

Les votes ayant été demandés, l’a­
mendement de M. Blake est adopté 
par un vote de 148 contre 29.

Voici la division :

M. Haggart—Les frais de la cour 
suprême sont trop considérables, bien 
des plaideurs redoutent de s’y adres­
ser.

M. Fiset—La question de la cour 
suprême a été longuement discutée 
aux dernières élections; tous les élec­
teurs du comté que je représente se 
sont prononcés contre ce tribunal.

A six heures l’orateur quitte le 
fauteuil.

tftl .VON \

100On s’est bien amusé, parait-il Tout 
avait été prévu pour rendre l’éxCur 
sion agréable. On avait emporté des 
caisses de bibelots que l’on offrait 
aux sauvages, attention fort délicate, 

le voit. Bref, jamais le 
bruit de fête pareille n’avait retenti 
dans ces nouveaux territoires.

n ww âKv „ .... , W A certaines heures de la journée,
Klin? Arkell, Baby, Btib slkêr, BanXn,a£ tout? l'escorte, le gouverneur en tête, 
Barnard, Beauchesne, Béchard, Bergin, Be- 86 plongeait dans londe pure dequel- 
noit, Bill, {Blake, Bolduc, Boultbee. Bour- que rivière et chacun en sortait, por- 
beau. Bowell, Brecken, Brooks, Bunsier, tant, sur le bras gauche, une serviette 
Bûrnham, Burpee (Saint-Jean, N. B.), Burpee de bain, tenant de la main gauche

r hbn,iUc tde I? rr,Æ*ite rUhandler, Charlton, Cimon, Cockburn (Mua- hre-homshon. En effet, à l’heure du 
koka), Colby. Connell, Costigan, Coughlin, bam, M. Hay, D.D.,) sus-mentionné, 
Currier, Oawsoa, DeCoemos, Desaulniers, distribuait aux baigneurs les tire- 
Desjardins, DouU, Drew, Dugas, Elliott, Far- bouchons dont il était dépositaire, et 
Swnn à chacun une bouteille de quelque
Girward (Jacques-Cartier), Girouard (Kem)i cordial destiné à prévenir les dange- 
Gunn, Guthrie, Hackett, Hay, Hesson, Hil- reux effets d un refroidissement subit. 
Hard, Holton, Houde, Huntington, Hurteau, L’excursion a duré plusieurs semai : 
Jackson, Jones, Killam, KilVert, Kirkpatrick, nes. Elle a coûté $5,444, comme 
King, Krani, Lane, Langevto, Laurier, Bon- ratte3tent les proçès verbaux de la 
toria, ca.),°Md)ônaU?rtiap Breton), McDo- législature locale. Sur cette somme, 
nald (Pictou), Macdonald (Victoria, n.-B.l le lieutenant-gouverneur, en homme 
Macdonald (Inverness), Mackenzie, McMil- qui sait reconnaître les politesses 
lan.McGreevy, Molnnes, McLeod, McCallum, dont il est l’objet, veut bien payer de

Mills, Muttart, Ogden, Oliver, Patterson . La cbamDre locale epLüonc appeiee 
(Branti, Pickard, Perreault Platt, Plumb, à voter un crédit de $5,094 seulement. 
Hope (Compton), Pope (Queens), Poupord, Elle le votera, si ce n’est déjà fait. 
Richey, Robertson (Hamilton), Robertson Ainsi parlait, l’autre jour, devant la 
(Shelbiirne), Robinaon, Rogers, Ross (Dan- législature d’Ontario, M: McMaster,débuté de Glengarry.
Smith (Selkirk), Smith (Westmoreland), Qu on vienne me dire, apres cela, 
Snowball, Sproule, Stephenson, Tassé, que les Grils ne sont pas économes. 
Thompson (Cariboo), Thompson (Haldi- J’ai ri bien souvent de leurs éçbno

mie9' J'e-ris encore.
White (Cardwell), Williams, Wiser, Wright,

ECHOS DU JOUR

M. Godson, inspecteur en chef du 
bureau de l’intérieur, et M. Davis, 
inspecteur des distilleries, sont ac­
tuellement en cette ville.

SÉANCE DU SOIR. comme on
M. Mousseau reprend le débat sur 

la motion de M. Keeler, relative à 
l’abolition de la cour suprême.

Je regrette de ne pas partager les 
opinions de mes honorables amis, 
mais je dois dire qu’après avoir sé­
rieusement étudié la questiou de la 
cour suprême, je me suis convaincu 
que c’était un tribunal inutile. Quant 
à sa composition je ne puis que dire 
qu’il est formé de magistrats émi­
nents et intègres. En 1875, je me suis 
prononcé . d’une façon catégorique 
sur la question et aujourd’hui mon 
opinion n’a fait que s’affermir.

La cour suprême entraîne des dé­
penses inutiles, sa création n’est pas, 
comme on a voulu le dire, une des 
conséquences naturelles de la Confé­
dération, et comme aucune des pro­
vinces ne la demandait, il était donc 
superflu de créer un nouveau tribu­
nal sans la moindre nécessité.

Cette cour dont Futilité-' est fort 
discutée dans les différentes provin 
cesformant partie delà confédération, 
ne peut qu’etre nuisible à la provin­
ce de Québec, attendu que la majo­
rité de ses juges n’ont pas une con­
naissance assez approfondie des lois 
spéciales qui nous régissent dans les 
matières civiles

pérer que la 
sentée par l’honorable député rece­
vra la sanction de la Chambre.

M. Blake—Un des arguments les 
plus forts dirigés contre la Cour 
suprême, est qu’a vaut d’arriver à ce 
tribunal il faut passer par la juridic­
tion de plusieurs cours inférieures. 
Cette remarque est assez îuste pour 
Quéoec et Ontario, mais elle ne peut 
s’à pçliquer aux autres provinces.

La Cour suprême est lin tribunal 
essentiel ; n’est le seul qui puisse et 
doive décider des contestations d’é­
lections et des difficultés qui peuvent 
s’élever entre les provinces et le gou­
vernement. Celte cour offre aux 
plaideurs plus de garantie que le 
Conseil Privé, attendu qu’elle est 
composée de juges possédant parfai­
tement nos lois.
Je propose donc comnte amendement 

que le bill soit lu une seconde foi» 
dans six mois.

M. Girouard-—Tout en admettant 
parfaitement que la cour suprôitiè 
n’est pas utile a la province de Qué­
bec, je crçisiqu’iljne serait pas sage 
d’abolir ce tribunal avant d’avoir ac­
quis- une expérience plus complète 
de son utilité. C’est à tort qufon a 
dit que le conseil privé est ignorant 
des lois des colonies : pourquoi, s’il 
en était ainsi, aurait il tous les jours 
à décider de causes portées devant 
lui par Sainte-Lucie et les différentes 
Dossessions anglaises.

M. Weldon se prononce en faveur 
du maintien de la cour.

M. McCarthy approuve plusieurs 
des remarques de l’honorable député 
de West Durham, mais il ne croit 
pas à la compétence de la cour en 
matière constitutionnelle.

CHEZ

ESMONDESLes édifices de la législature du 
Nouveau-Brunswick ont été incen­
diés. En conséquence, les chambres 
ont été prorogées jusqu’au 12 mars.

té.
M. Keeler fait une motion deman 

dant la seconde lecture d’un projet 
de ldi ayant pour effet d’abroger 
l’acte constituant la cour suprême.

Lorsque l’an dernier j’ai présenté 
ce projet de loi, j’ai rencontré une 

opposition de la part des hono­
rables députés siégeant de l’autre 
côté de la Chambre, et on a été jus­
qu’à prétendre que Je voulais faire 
une plaisanterie. Telle n'était pas 
mon intention cependant ; je voulais 
alors, comme aujourd’hui, réaliser 
une économie que le pays demande, 
en abolissant la Cour suprême. Cetfe 
cour est inutile, je ne vois pas quels 
sont les arguments qu’on peut invo­
quer en sa faveur, et je crains bien 
qu’elle n’ait été établie que dans le 
but de créer des charges honorables 
et avantageuses pour quelques parti­
sans de l’ancien gouvernement.

Les frais de cette cour sont tel le- 
ment élevés que les riches seuls peu­
vent s’y adresser ; elle est donc ainsi 
inutile. De plus elle est impopulaire 
principalement dans la province de 
Québec, qui possède uiœ législation 
toute différente de la uôtre. Toutes 
les causes qui ont été jugées devant 
la Cour suprême auraient pu êtrç 
décidées tout aussi bien par un tri­
bunal d’arbitres ; il en est de même 
de celles qui août encore pondantes.

L s frais de l’administration de la 
justice augmentent d’une façon alar­
mante ; en 1872 ils étaient de $318,- 
259 et en 1879 ils se sont élevés à la 
somme de $597,895. La cour de l’E­
chiquier coûte â elle seule $60 000 et 
de plus le pàys aura à supporter un 
nouveau fardeau si on construiit, 
comme il en a été questiou, des édi 
fices pour cette cour.

Hon. M. James MacDonald—L’an 
dernier, en effet, j’ai dit en par 
laut du projet de l’honora­
ble député, qu’il voulait faire 

plaisanterie au dépms de la 
Chambre. Je n’avais alors aucune 
intention de l’offenser. Pour qu’une 
cour rende dês'seryices, il faut qu’elle 
possède la confiance de la population 
et du moment qu’elle l’a perdue, elle 
devient u î corps inutile. La cour 
suprême possède certainement la éon- 
fiance générale, et il est impossible 
de prétendre que ses jugements n’ont 
pas toujours été accueillis avec le 
plus grand respect. Elle est* formée 
de magistrats éminents, qui occu­
paient de hautes positions sur le banc 
judiciaire de leurs provinces, et 
s’étaient acquis le respect et la con­
fiance du barreau.

Cette cour est, du reste, une des 
nécessités de la confédération, car 
c’est le seul tribunal compétent pour

Le Post annonce qu’il discontinuera 
sa publication, le 13 mars prochain. 
Le True Witness, qui en était l’édition 
hebdomadaire, continuera cependant 
de paraître.

DIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent d’arriver

HAJ J/i Ap ( MAÛAS1N DE

STITT BT GXB-#Les raffîneurs d’huile ont eu, hier, 
une entrevue avec le ministre du re­
venu de l’intérieur, et lui ont longue­
ment exposé leurs vues sur cette 
question.

gley,

Fichus de dentell 
Mouchoirs de poc 
Cravates de dentelle,

L del denteHe,

Fichus de soie.

Dentelle#,
chez 8TITT et Oie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d’Argentille, 

de Honiton,

Sa Grandeur Mgr Duhamel est 
actuellement en visite pastorale. Il 
doit visiter d’ici au 6 mars les loca­
lités suivantes : Brudenell, Hagarty, 
Springtown, Renfrew, Pembroke 
et Arnprior.

Dentelle 
Dentelle Maltaise.

Gants dekkl
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualitée

Bu de sole

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

jf-te—

Me Broc*telle
Ha Wéw, bleu pâle, rote, Wipe, etc.

Marchandise* Nsavelle.
Nouvelles Grenadines,

- *W»dveau cachemire, '* 
frange de soie, 
broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT

Nous disions l’autre jour que M. 
Keeler présenterait quand môme 
son projet de loi pour abolir la cour 
suprême, et que sans l’assurance que 
des modifications considérables se­
raient apportées au système existant, 
il serait très difficile d’empêcher l’a 
bolition de ce tribunal. Le débat 
d’hier a montré que nous avions rai­
son, sous ce double rapport. Avec la 
ténacité qui le caractérise; M. Keeler 
a présenté son projet de loi—résistant 
ainsi à toutes les demandes qu’on a 
pu lui faire de le retirer;—et le gou­
vernement, parfaitement éclairé sur 
les besoins de la situation par les sen­
timents exprimés par la députation, 
a franchement déclaré qu’une ré- 

, forme était nécessaire dans la coüèti- 
tulion elle fonctionnement de la cour 
pour pouvoir donner satisfaction à 
l’opinion publique.

Après cette déclaration, le sort de 
la cour suprême ne courrait plus 
aucun risque, car non-seulement elle 
avait pour défenseurs les membres 
du gouvernement et les chefs de 
l’opposition qui, eux, sont responsa- 

, blés de son établissement; mais bon 
; nombre de ses adversaires naturels 

consentaient à faire taire leur opposi­
tion afin de donner un loyal essai à 
la réforme promise par le gouverne­
ment. Aussi, n’est-il pas étonnant 
que, dans ces conditions, le projet de 
loi de M. Keeler n’ait rallié que 29 
voix contre 148.

il faut es mesure pré-
r Landbrira.La collecte ordonnée par Sa Gran­

deur Mgr Duhamel, dans les différen­
tes églises du diocèse pour venir eu 
aide aux Irlandais, a produit uue 
somme d’environ $2,000, qui a été 
envoyée à Mgr Gillooly, d’Elphin, 
Irlande.

Yeo..—148.
Contre—MM. Bergeron. Bourassa, Coupai, 

Cuthbeti, Dadtifct, Dutiaont, FiseL Fortip, 
GigâUlt, Granrtbois, Kaulbaek, Keeler, Lân- 
diy, LaRue, Lùttto. Massue, Meroer, Mont- 
plaisir, Mousseau. Olivier, Ouhjipt, Piosop- 
neaiïft, tiiofret, Roulblier, Rylcert, Tellier, 
Vanesse, Wallace (York), White (Hastings).

Ottawa, le 27 février, 1880.

$9.
M. Mackenzie—Quand lë discours 

dû budget sera-t-il pronondé'1 et à 
qnelle époque lee estimations seront- 
elles soumises ? no?

M. Tilley—Dans le. milieu de la se­
maine prochaine.

Là Chambre âfajourne à if .15 hrs.

Le Constitutionnel a un correspon­
dant qui veut à tout prix enseigner 
l’histoire et la langue française à ses 
lecteurs. Pour la langue, il ne la sait 
que juste assez pour se faire com­
prendre, En histoire, il est plus fort : 
il mêle Ottawa avec Kingston en di­
sant que le site de la capitale se nom­
mait autrefois Cataracoui.

soi ; ûoJutq üf>

lifib

JjERNIEBES REDUCTIONS

On accorder* tout .le semaine sur 
les fourrures, les réductions suivantes. 
Toutes les fourruseg restated maga­
sin , «KNdf, seront eÿtpanuatées jUfr 
iju’à la saison prochaine. .

Loup-marin..... ...114 peur,fient
Mouton de perse.,.15 “
Martre..;............... 15 “
Loutre ..
Castor...
Astrakan 
Robes....

Nouvelle
Nouvellee

—On annonce l’organisation d’une 
cri tu paume pour la contraction d’une 
nouvelle ligne de chemin de fer entre 
Sait Paul et Chicago. Cëtte ligne 
sérail de beaucoup plus courte que 
tonies celles qui relient actuellement 
ces deux villes.

—Sir Hugh Allan a donné à Mont­
réal, sous les auspices de la Saint 
Andrew’s Church Young Men Asso­
ciation, une lecture qui a été fort 
appréciée. Sujet : “ Réminiscences 
des principaux événements de l’his­
toire du Canada depuis 50 ans."

—Presque toutes les sociétés irlan 
daises de ce pays onf décidé de limi­
ter la célébration de la Saint-Patrice, 
cette année, à une simple réunion 
dans la soirée, et d’affecter l'argent 
ordinairement dépensé en fête d’ap 
parat au soulagement des nécessite ai 
en Irlande.

-am': mmc[ cl u ■ .KmiuiV:
STITT ET" €ie

I rr.'tQ StèCOSMM. Asselin, Joseph Parent, Dr 
Pelletier et N. Côté ont été mis en 
nomination à Rimouski. Tous les 
quatre se présentent comme partisans 
du cabinet Ch&pleau, ce qui montre 
jusqu’à quel point l’idée conserva­
trice fait du progrès dans la province 
de.Québec. L’honorable M. Chapleau 
est actuellement dans le comté.

Il parait bien certain cette fois que 
M. Price, député de Chicoutimi, a 
donné sa résignation pour cause de 
mauvaise santé. Un partisan du mi­
nistère Chapleau se fera élire facile­
ment dans ce comté, ce qui ne con­
tribuera pas peu Prendre la pha-

une

HOTEL IHONTHEAL15
15

...15
50

■ICH. CDA IL LIE* allas N AVION
R. I. BEVLIAi COIN MS NOM

Wellington et Bridgé, Mull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voi tures 
de loutre sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendrai cet hôtel, où elles 
te confort désirable.

19 fevrier 1880.
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Cotons gris,
Cotons blancs

ET

Toile écrne,
CHEZ

BRYSON & Cie.
150 Rue SPARKS.

Vente sans reserve, pour argent, comptant

ETAL C. CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
MAHOHH B Y.

Entrée sur la rue Clarence.
L’on trouvera toujours un assortiment de

J- MARTEL, Proprietaire. Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lar.l salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et
FUMÉES.

J. MARTEL. A VENDRE OU A LOUER
Ottawa, le 28 janvier. 1878.

POUR DP BOIIUBSAM’S HOTEL, De lire classe
plusieurs maisons d’habitation, 
ries, situé dans la Cité de Hull. 

S'adresser à

FRANÇOIS BRAZEAÜ,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.Rue York,

J os. SENEGALEN FACE DU MARCHE,
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
assortiment d'ar-

ttiHcf e» usage pour les funérailles, de toute 
friâliié et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
jurais ù ordre. Le tout à des prix très

.!()#. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

A toujours en maiL’on des premier» Hotels 
d’Ottawa

BONNES CHAMBRES,

BONNE TABLE,

Tliotograplilct uo
BONS VINS

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

1» Dour $1 
HORION et DELORME

Propriétaire*

Les personnes visitant Ottawa durantja 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880. Ottawa, 3 déc., 1879.

• ;1aZè • .v • i, .

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
B AME-VILLE.

DE PREMIÈRE CLASSE.

166 RUE SPARKS.
saute, vaut.

AVIS IMPORTANT
raadernîenntîUr d''n,"0™er personnes qui nous ont si libéraiement enc

leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, aün que les gants s'adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous oserons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

Lewis et Blachford,
Qantiers.

10 septembre 1979.

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les bulles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
. cjV!l8e9 f,e ,es étagères, des mobiliers de salon, et tout ne qu’on peut imaginer de 

plus élégant en fait de buffcte do salle. Aller rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall rt Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

mhmwa«mb5w *— m

1880 NOUVEAUTES 1880—M. Nat). Gallorie, employé de 
M. J. H. Kerr, de Hull, a fait traîner 
par son attelage à deux chevaux une 
charge de 11.500 livres de minerai.

ipKglps
te, de cotiiqoes bilieuses, de dou- 
les reins, dans les boyaux ou le 
dirons qu'elies doivent employer

ke
la
ou H7 Kearns & Ryan\1 VENANT » ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIDER ABS UEcôté,—La maison occupée actuellemcn: 

par la compagnie d'imprimerie et de 
publication du Citizen, a été vendue 
à MM. Seybold et Gibson, d’Ottawa, 
pour la somme de $10,750.

la

V4 Draps à ronest fle MutaDans des milliers de cas elle a 
guéri les maladies ci-dessus énumérées. Cela 
est incontestable. Bn vente partout. 25 con­
tins la bouteille.

et
Rideau, am

BLOCK HOTTOE, !
—Lady Tupper, qui était malade 

depots les premiers jours de la ses­
sion, est eu voie de rétablissement 
Nous apprenons qu’elle pourra bien­
tôt quitter la chambre.

—M. l’abbé Chabert est de retour 
d'Europe après deux années d’absen­
ce. Il doit se fixer à Montréal. M.Cha- 
bert est bien connu à Ottawa où il a 
enseigné le dessin avec succès pen­
dant longtemps.

—Des dépêches particulières, re­
çues hier soir en cette ville, annon 
cent qu’on a tout lieu de croire que 
l’inoendie des édifices du parlement, 
à Fredericton, est dû à la malveil­
lance.

—M. Chs. Leduc, maire de la ville 
de Hull, a reçu, hier, de l’honorable 
procureur général Loranger. un télé 
gramme lui annonçant que la procla­
mation établissant la Cour de circuit 
à Hull, serait publiée dans la Gazette 
Officielle de samedi ( demain).

M. A. Onderdunk est parti pour la 
Colombie Anglaise, dans le but de 
prendre des mesures pour l’exécution 
du contrat qui lui a été accordé.

On croit savoir que dans trois se­
maines les ingénieurs du gouverne­
ment se mettront en route pour la 
Colombie.

—Le nommé Brisebois, l’auteur 
présumé du meurtre de la Gatineau, 
contre lequel le jury du coroner a 
rendu un verdict de meurtre avec 
préméditation, est encore en liberté. 
On dit qu’il se cache dans les envi­
rons et que sa retraite est connue de 
différentes personnes.

ET DE DRAPS FRANÇAIS,BUE SPAJtKS,
Veri le 15 Mars pwhela

DECISIONS JUDICIAIRES

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,CONCERNANT LES JOURNAUX.

GRANDE VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir $»

Lundi, 3 Février 1880 
KEARNS ARYAN.

(Voir notre circulaire.)

lo. Toute personne ai 
gulièrement un journal 
de poste. au’elle ait

ui retire ré- 
du bureau

poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res­
ponsable du paiement.

Tweed» Canadien», eto
On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

LINE, P. C. AUCLAIR,
2o. Toute personne qui renvoie 

un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon­
nement ; autrement, l'éditeur 
continuer à le lui envoyer jusq 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abon­
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo­
ment du paiemen', qn’il ait retiré 
ou non le journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
môme qu’il demeurerait à des centai­
nes de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour­
nal du bureau de poste, ou de chan­
ger de résidence et de laisser accu­
muler les numéros à l'ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

Ottawa, 10 février 1880. 133 Bue Spark*
) VIENT DE PARAITRE

UN PARALLELE
Lord Beaconsfield et sir John Macdonalc

0 SERVICE TBLEfitÀPHKtüB peut 
u’à ce

SOUMISSIONS-CezUS£eeM

Constantinople, 25—Un grec a été 
arrêté sous accusâtiotl d’avoir fabri­
qué une machine infernale, pour 
attenter aux jours du sultan. Au 
moment de son arrestation, il a fait 
des aveux qu’il a retirés aussitôt 
après. Son frère a été également 
emprisonné, sous accusation de com 
plicité.

Saint-Petersbourg. 26—On dit que 
la comtesse Handernoff a été bannie

6 Cie JM DBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées " Soumissions 
pour lesSauvages” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, le 1er MARS 1880,pour la four­
niture des articles ci- lessous ou de certains 
de ces articles, aux endroits mentionnés, ou 
dans quelques-uns de ces endroits, avant le 
premier JUILLET prochain, 
quantités qui pourront être r 
aussi pour la fourniture de ce 
articles, ou d’autres, décrits d< 
les qu’on pourra se procurer à ce 
l’une quelconque des localités d 
nord ou sud des

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsfield et de sir 
John Macdonald.

Prix: 60ota. l’exemplaire 
S’adresser au bureau du Canada.

8

>arks en telles 
nécessaires ; 

r tains de ces 
ans ces cédu-

es districts 
Nord-Ouest

EN VENTE
pour avoir dit publiquement que si 
l’impératrice mourrait, elle espérait 
que l’empereur épouserait la prin­
cesse Dalgourski.

Deux ramoneurs ont été arrêtés au 
palais d’hiver, sous accusation d’avoir 
pria part à l’attentat qui a été dirigé 
contre l’empereur. On croit que ce 
sont d s nihilistes déguisés.

Madrid, 26—Le tribunal royal a 
confirmé la sentence de mort portée 
contre Oscar Gonzales, accusé d’avoir 
attenté à la vie du roi.

Londres, 26—Une dépêche de Saint 
PetersDourg annonce la mort de Ni- 
colaiewiez, célèbre écrivain russe.

Madrid, 26—On a informé aujour­
d’hui le régicide Oscar Gonzales, que 
la sentence de mort portée contre lui 
avait été confirmée par la cour d’ap­
pel. On pense que l’exécution aura 
fieu avant la fin du mois.

Londres, 26- On annonce que le 
prince Leopold visitera lé Canada le 
printemps -prochain. Il se rendra 
dans les plaines de l’ouest pour faire 
la chasse au buffle. Son absence du -

Territoires du 
en toutes dates entre le ter JUIN 1880 et le 
1er JUIN 1881, et en telles quantités qui 
pourront être commandées :

LES

Canadiens de l’Ouest MANITOBA
Saint-Pierre, Fort Alexander, Rivière de 

la Tête-Ouverte, Rivisre au Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA ET REGION A L’OUEST,

Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac 
S-iint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 
Hen Lake, Riding Mountain.
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ver, Berens 1 
ide. Pas Pas 

vers, Tête

NOUVELLES MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
JOSSFB TASSÉ.i

i existait" entre MM. J. et J. L. 
eus les noms et raison de 

tiré le ter du cou- 
Les affaires 

sous le

La société qu 
O'DOHERTY, s 
O’DOHERTY et Cie, a exp 
rant par limitation de temps, 
seront dorénavant faites à Ottawa, 
môme nom, par M. J. O’DOHERTY.

2e EDITION.
—Les frères Deslauriers dont nous 

avons raconté L s exploits à Roches- 
terville, ont comparu, hier, après 
midi, devant M le magistrat Thomas 
Langrel. Ils ont avoué leur culpabi­
lité et ont eu à choisir entre $25 d’a­
mende et un emprisonnement de 30 
jours. Ne possédant pas un sou vail­
lant, ils ont forcément opté pour la 
prison.

—Le nommé John Gauthier, qui 
avait été arrêté sous accusation de 
s’être exercé au tir à la boule de 
neige, au grand détriment des vitres 
d’une maison de la rue Clarence, a 
comparu,hier matin,devant le magis­
trat de police. Après avoir subi 
sévère réprimande, il a été simple­
ment condamné au paiement des 
frais.
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Vein River, la Grosse Ile,
Bar, Jack Fish Head, Moose Lake, Gu
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TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD

PREMIER VOLUME.

Bioghaphiss : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Chartes Heaume,, Jos-ph 
Rolette, lacquee Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro­
vençal, J< an-Bajitiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvra, Jcai.-Baptiste Perrau.t.

Nouvelles

. Nous avons le plaisir de placer devant nos 
pratiques et le public en général la première 
consignation de nos nouvelles marchandises 
du printemps, et l’on pourra se convaincre 
en les examinant, que pour le style, la 

iété et la valeur, elles soutiennent avan­
tageusement la comparaison avec celles de 
n’importe quelle autre maison dans la 
Puissance.

iW Une visite est sollicitée.

irehandîses de printemps 
venant d’etre reçueslNTIERS

Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al 
bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORDT Cie rera un an.
Londres, 25—Le bruit courait hier 

à la bourse, que l’empereur de Rus­
sie avait été tué. Cette rumeur, qui 
a causé d’abord beaucoup de sensa­
tion, a été aussitôt contredite.

Fort Walsh, Fort McLeod.
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—Les nommés Landerville et Brown 
ont été traduits, hier matin, devant 
la cour de Police. Ils s’étaient livrés 
à une lutte à coups de poing sur la 
rue Clarence. Comme il a été prouvé 
que Landerville était l’agresseur, il a 
été condamné à $5 d’amende et aux 
frais de procédure. Brown a été mis 
en liberté.

O’DOHERTY ET Cie
SECOND VOLUME.

Biographies ; Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mqllet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
•le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

CANADA

EDUCATION
CLASSE PRIVEE OU JOUR ET DU SOIR

s à
Nouvel le-Keoeee. .250 i Hwtefc es» 1»

Québec, 26—Le contrat pour la fa­
brication des wagons destinés au 
chemin de fer du lac Saint Jean, a 
été accordé à M. Rosa, constructeur 
de navires » g

Les différentes sociétés irlandaises 
ont décidé de faire la procession 
d’usage, le jour de la Saint Patrice.

Montréal, 26—Le Rvd père La corn 
be, de Winnipeg, est depuis quelque 
temps en cette ville : il organise une 
émigration pour le Nord-Ouest

La compagnie du Télégraphe de 
Môntréal aura une assemblée géné­
rale, le 8 du mois prochain, pour 
prendre en considération le bill 
qu’elle doit soumettre au parlement, 
pour obtenir des pouvo ra plus éten-

Owen Sound, 26—Un individu du 
nom de James Carroll, a disparu de­
puis quelques jours. On a trouvé ses 
vêtements sur le bord du lac.ce qui 
porte à croire qu'il a attenté à ses

lies... 258
liera... 135forts..

Chem isea 
de toile..

Pantal ons 
de toile... 250 

Soqli ers

250

250 135
Pour le* Jeune* Gens

—Le nommé Thomas McMahon, u tenue de8 Livres, l’Arithmétique, la 
qui était sous le coup d un mandat Caligrafle, la correspondance Commer- 
d’arrestâtion lancé contre lui pour ciale et la Grammaire sont enseignées en 
avoir infligé des blessures au nommé Anglais et en Français par un professeur 
John O'Sullivan, dans une querelle ',°?Pr ,, D.
qui s’était élevée à la suite, d’uuba, peu,ion-
donné dans le faubourg, s est livré naires.
aux autorités. Il subira son procès Pour plus d’informations, s’adresser au 
samedi. Le prisonnier a fourni des professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray 
cautions, qui ont été acceptées par la 
cour.
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Machines à

1,134EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures rbpréskntaMt le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Bonifâce (Ma­
nitoba), Chicago en t830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

572
J.-B. LEFEBVRE, Professeur

18L?oA Vendre ou à Louer 92 "—Nous avons annoncé que le nom­
mé Gilbert Choquette était poursuivi 
pour avoir négligé de placer 
sur sa porte la pancarts régle­
mentaire annonçant qu’il y 
avait dans sa maison des personnes 
atteintes de la petite vérole. Hier 
matin, le prévenu a comparu devant 

magistrat de police qui le condam 
na à une amende de $3 et au 
meut de $2 pour frais de procédure.

144
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river

éghoïnes. 
Charrettes.. 
Harnais de 
charrett e. 

Wagons lé-

Ha r n a i s 
doubles.. 

Harnais de 
charrue... 

Harnais de 
charrue,

120Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar­
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffe­
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s'adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc­
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 26 février, 1880.
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Winnipeg, 26 -Cent cinquante wa­
gons chargés de rails, destinées au 
chemin de fer du Pacifique, qui 

été retenus quelques

6 Scies < 
mains

38 Egohïnes... 96
Marteaux... 12
Tanières ... 120
Bateaux.... 171

56 Musettes  84
Guides pour 
l.t charme. 40

Coffres à
54 outils  22

■' Frows” .m 
Fusils sim-

125 Fusil
blés....... 45

Capsules.... 800

te- 24

mtetie,
—Plusieurs dames de cette ville 

préparent actuellement une grande 
soirée au bénéfice des pauvres, qui 
serait donnée dans la salle de l’Ins­
titut Canadien Français. On y répé­
tera la magnifique opérette : *4 Le 
Farfadet,” qui a été ai bien rendue 
lors de la soirée de la Saint Jean 
Baptiste. Le programme est entre 
bonnes mains et l’on peut être sûr qu’il 
sera attrayant. Tout le monde vou­
dra assister a une aussi charmante 
soirée, donnée dans un bqt si louable.

a vaien
jours par la neige, sur le chemin de 
fer de Saint Paul, Minneapolis et Ma 
nitoba, sont expédiés à leur destina 
tion respectives.

Dans le cours de janvier la vente 
des timbres, au bureau de poste 
de Winnipeg a rapporté une somme 
de $3,200.

Fredèricton, 26—La Chambre d’as­
semblée s’est réunie dans une des 
salle» de l’Ecole normale et après 
avoir reçu le message ordinaire, est 
allé rejoindre le conseil législatif qui 
s'était assemblé dans la salle de l’ex­
position. Le lieutenant-gouverneur a 
annoncé qu’à cause de Pincendie des 
édifices du parlement, il prorogeait 
la chambre jusqu’au 12 mars pro- 
chitiu

Belleville, 26 — On expédie des 
quantités considérables de fer des 
mines de Madoc. On a fait des fouil­
les à Hungerford, pour découvrir du 
fer, mais jusqu’à présent elles sont 
restées saps Résultat.

Halifax, 26—Le lieu te nandou ver- 
■ — neur Archibald a ouvert aujourd’hui

g le parlement avec.le cérémonial or-
I dinaire. '
J Un des membres du conseil légis-
) ( latif, K. Cutler, de Guysboro, qui est
JL \ arrivé aujourd'hui,est âgé de 96 ans;

il est depuis 44 ans membre dû con- —Si le baby s'éveille et grince des dents,
eeiL U y neuf à paria- confie un qu’il souffre des

’ London, 26—On croit être sur la vers, et le meilleur remède est, en corné-
^ md.Tidus qui ont eoTOYé . Stelanl

58% lettres de menaces à ML Kent, de agréables au goût; tous les enfants les 
LtiCafW^ i aiment. Chassez les vers et votre enfant re-

L posera tranquillement. Prix : 25 cents la
A TRAVERS OTTAWA ^

Un peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Eœufs ...

Harnais de 
charrue, 
pour po-

Jougs polie.
Charrues à 

briser le

charrues.
Ammunition.
Ficelle.
100 vaches.
25 paires de bœufs 
12 tauraux.
4 égohines

4 do à fendre 28 "

•è,

L’OPINION LAMPES 88 28
>c,

45
La collection complète de l’Opinion Pu­

blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

Prix.................................$30.00
tempes de bronze, lampes de verre, 

lampes d’étudiants, lampes de 
différentes formes,

i bon marché et de bonne qualité,
d

sure qualitée —La compagnie du “ Dominion 
Telegraph” a réduit le tarif de ses 
dépêches entre ses différents bureaux 
du Canada et les Etats de la républi­
que américaine où l’vtUnion Tel 
graph a des agences ; c’est-à-dire les 
Etats de New-York, du Vermont, du 
Connecticut, du Rode-Island, du 
Massachussetts et du Delaware.

Le commerce a accueilli avec plai­
sir cette réduction qui, depuis plu­
sieurs années, était considérée comme 
nécessaire.

26 pcee, ) De

Jî%6.
4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équerres d’acier, 24x18, divisées en Sièmes, 
4 Jeux de tarr|èreé,'l-t pce., l-jg, j, à an- 

neaueour convexe. v
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13

4 hache# drâcier de Hench, 
de la-meilleure qualité.

4 herminettes, emmanchées (de menuisier et 
du meilleur acier.)

4 martééüx à pied-de-biche, en acier solide,
brèvetés en Canada.
Ciseaux-(double) avec manche cerclés

2sf£r- M **-
4 pierres à l'huile 
4 bidons à l’huile.

qualité
ivalanteJ^OYBR NOIR SOLID! CHATFIElO■éme, cardinal,

e

ou, jyffjÿi’jqwajfffitt

Ed. O’LEARY,
J'espère sans contredit posséder actu­

ellement l'assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambfre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

BR lumière

Ile >
emmanchées, et

MARCHAND TAILLEURblapc, etc.

■▼elle» ET

Fournisseur des Messieursi
PETITE J3AZETTE

Au nombre des meilleure remèdes pour le 
mal de tôle, U faut compter les pilules anti­
bilieuses et purgatives du Dr Harvey.

U. ERRATT
Un bon assortiment de

IUVBBT

iV çie
srks

S4 BM IM«m.

4 alênes â tracer 
8 mèches, lg, 1*.L'AUTOMNE ET L'HIVER î4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds se repliant en quatre. 
0 tenailles de maréchal ferrant.A des prix qui conviennent à toutes les

On peut se procurer des blancs de sou­
missions et cédules à ce buréau, ainsi 
qu'au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
on pourra voir des échantillons de plusieurs 
article» et se faire donner des descriptions

Chaque particulier ou société qui fera sou­
mission, devra fournir les noms de deux 
personnes responsables et les signatures le 
ces deux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l’effet qu’elles se portent cautions de la 
bonne et fidèle exécution du contrat, s'il est 
accordé au soumissionnaire ou soumission-

Ottawa, 10 Nov„ 187». lan

BAL FERRONNERIEDB
dM très.SIR JOHN 1. MACDONALD.—Pour les maladies de la gorge et les 

rhumes, faites usage des Pastilles de Brown 
pour les Bronches. Comme elles sont sou­
vent imitées, comme toutes les bonnes 
choses, les acheteurs devront prendre soin 
d’acheter les véritables pastilles, préparées 
par John T. Brown et fils.

Il soulagera l’enfant, c’est un 
testable. Le Sirop de Mme Winslow soulage 
non-seulement les enfants, mais régularise 
les fonctions de leur estomac, de leurs intes­
tins et arrête les colliques, prévient l’inflam­
mation et donne du repos à la mère et à 
l’enfant. Il est agréable à prendre et ses 
heureux effets sont incontestables.

POUR LA

Ferronnerie à bon marchéM. MILNE- sera à Ottawa pendant quel­
ques jours, pour vendre cette magnifique 
statuette, qui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

—M. l’Orateur Blanche! demie «on 
premier grand dîner samedi.

—Lundi prochain, lady Tilley doit 
donner une soirée musicale.

—L’honorable M. Baby donne un 
dîner samedi auquel ont été invités 
plusieurs membres de la députation

—IL T. Allan, du département des 
travaux publics, est parti hier matin 
pour New-York.

isNAVION
ALLEZ CHBS

McDoagal &
Cazner,

U/e, Hull r la ville et 
ez des circu-

n demande des agents pou 
toute la Puissance. Demandelaîresfait incon- , etc.mier choix, et 

sux et voitures

Bull en tou- 
bien de dee- 

■ouveront tout

PRIX RÉDUIT DE $4 à $2.
J AS. TmTTT.WXO.

Ottawa.

Par ordre,
L. VANKOUGHNBT, 

Surintendant adjoint des affaires 
des Sauvages.Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
•ttawa, 2 février 1M0

Département de l’Intérieur, Y 
Division des Sauvages, [ 

Ottawa, le 28 janvier, I860. J2s,Ottawa, 2 février 1880

>
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Les MtlLLKlRKS MARCHANDISES aux plas BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AC

MAGASIN de TAPIS et d’AME.UBLBMKNTS, d’OTTAWa! '

SHOOIi^RFD
Importateurs de TOILES CIREES.pour plahchers.—Rideàbx et mâ^iel 

de Rideaux.—Agentd potirles célèbres atûH îblemerits dti R: HAYejtVCi 
(ÀnôiennehieDt Jacques Hay).—dmitiènse 'àtisdrliment toujours' exposé -dans 
nos magnifiques magasins. 1 j .

SH90X.BR3SD fl-Cio., X^B ruaSpavk*.

One ïi'sife est'Tdspedtmlusèij/ent eaUiçil^e. :. .

Ottawa, % aoftt! ,1379. " p i At. .
vTùliul,

lan
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(Jet Hôtei est le __ ______„ _____

Bonne table, *>onnee chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAU JOUR.
AIME BELIVEAU,

Propriétaire
N

et hommes d'alFaires des Etats-Unis àspécialement
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un serv 

1*, Les voilures de l’hôtel sont aux et 
qu’au débarcadère des bateaux, à vapeur.

26 mai 1879.

N.B.—On invite
vice de première classe et des prix modérés, 

étions des chemins de fer de le ville, aifù

laa

ri

SOTBXa 5e ANNÉE •Il F

mr.«TIER L’ALBUM DBS FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

BEUlt UTTEMIBE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
H BIOGRAPHIQUE

446 et 44fB rue Sussex, Ottawa
ntoine Champagne, prop.,

L’omnibus de l’hôtel part du coin des
Murray et Sussex à tem--------  **“ '
le départ de tons les tra 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 cl», par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix.

Ottawa, 11 février 1880.

il

ps pour l’arrivée et 
ms de chemins dé

ZIstte Revue, spécialement destinée aux 
V/ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc, et elle parait lé 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement d 
tinee a propager la bonne 
familles dathoHq
les principales plumes ctn adiennes ou 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.

I k;

lecture au sein des 
nés, et elle est rédigée par 

paÿs, 
fois

;

lli ell uni
Un Morceau deMnniqneehaque

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la

L’abonnement ne se fractionne pas : *il 
commence avec l'anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons dé 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

t RUE SPARKS OTTAWA. ;

demandeJ. A. GOTTXXT, LA MEILLEUREnnement.

Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d'affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

DU MONDE

N’a pan bob égalé pour le fini, 
la duree et l’elendue de l’ou­
vrage fiait.Un moyen de faire de l’argent

L'administration de VAlbum des] Familles 
accorde une commission de 10 par cent 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de mi obtenir de nouveaux abon 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels noua 

Y Album des Familles,

200 0 jbJl

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

Aucun autre MOULIN ne don­
ne entant de eatteffectiou.tan. adresserons directement 

chaque mois.
Ottawa, le 20 janvier 1880j THOMAS MAY,HOTEL RICHELIEU

Agent général pour Ottawa.
BUBBAO PRINCIPAL :COIN DBS RUBS

210 Ru© Sparüs.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHGUSIE,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

AOTBE-DAME BT ST. VINCENT
VlM-a-vlH le Palale de JtiBlIee*

MONTREAL. CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUEI E soussigné remercie ses amis et le pu- 

lJ blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’honneur* de 
informer qu'il a ajouté

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
seussigné jusqu’à lundi, le 29 murs prochain.

Cetie section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de “ Bird Tail Creek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

les GIBSON, FILS ET WARNOCK,
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES MANUFACTURIERS DE

à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

pour le commerce de gFos.
blissement de la valléeLe plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vape 

moyen d’un fourneau mobile qui a une 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Dloyés sont des premières mains du 
pons que du com- 
il et garantissons

I. B. DUROCHER,
Propriétaire HCW SKre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.

s ne nous occupays, «ci 
merce de gros 
pleine satisfacti

2 mai 18/9. là s seulemen

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

K éouverture

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

(Partie Est, ponl des Sapeurs.)

V) BRANNEN a l’honneur d’inform 
Jl • amis et le public en général qu’il 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

29 ané d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu 
adjoint à son atelier de bljouteri 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

'il a 
e et

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les plus fl 
cigars les plus exquis. HEPA 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
fines et les 
S servis à

Soumissions pour matériel roulant.

pvES SOUMISSIONS seront reçues par le 
IJ soussigné jusqu’à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour la fourniture immé­
diate'du malérial suivant :

4 Wagons de première classe.
2 Wagons de poste et de bagage.
60 Wagons de marchandises, couverts.
60 Wagons de marchandises, découverts.
On peut prendre connaissance des dessins 

et spécifications en s’adressant au bureau de 
l’ingénieur en chef du chemin de fer du Paci­
fique, à Ottawa, et au bu 
du chemin de fer 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré sur 
l’embranchement de Pembina du chemin de 
ter du Pacifique, le ou avant; le 15 MAI 
prochain.

Par ordre,

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14 août 1879.

LARGYLL N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc.

RUE WELLINGTON
lan.reau de l’ingénieur 

International, à Moncton,A. BEUZELIN,
wPROPRIETAIRE^

BRAUN, 
Secrétaire.

ipartement des chemins de fer - et canaux,. 
Ottawa, 7 février 1880.

fl AMBRES à louer, à des conditions mo- 
VJ dérées. La seule maison tenue d'après 
le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du

ELAUR. DUHAMEL
La limite de temps pour la reception des 

soumissions ci-dessus énumérées, est pro­
longé d’une semaine, c’est-à-dire jusqu’à 
LUNDI, le 1er MARS, et la limite de te 
pour la livraison d’une partie du 
roulant est prolongée jusqu’au 1er JUIN.

Par ordre,

19 février 1880.

tout en nombreuses oral 
annoncer qu'il a

remerciant ses 
prend la liberté d*

CONSTAMMENT EN MAIN
i eye.

Ottawa, 2 septembre 1879. 3m. le temps 
matérielJOSEPH DROLET.

un aSsortime complet desFABRICANT

D’EAUX DH SODA BT DK 8ELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

un CIDRE, dk LIMONADE,
BT DK T0UTKS LK8*

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES db CALEDONIA.

F. BRAUN.

Meilleures Viandes,

dÊÉÊÊk). dont il disposera à des '

PRIX RÉDUITS.

Il invite en môme temps le public en 
général deChemin de fer Canadien du 

Eadflque
Soumissions pour matériel roulant Venir Visiter son EtalFABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,

BN PACK LA R UK MURRAY,
/'VN DEMANDE des soumissions pour la

y æmarx jto&sgOTTAWA
Ottawa, 9 mai 1879.

MARCHE ItY,
Hotel ‘‘ I>OX*n6.” ■>*-

Pension de première classe à dès JD
PRIX *nn6n*j) ? ' W-fcagoàsHlenftm»» classe, ra valons-
rxujx. fflUDLRLS |-t selon qUe poUrra l'exiger le département

itetyacueiw
3 wagons de poste et wagons fumoirs. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts 
î -fcMtfûes ptrtir 16 déblayage 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie. .

SUR LA RUE CLARENCÊ.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS^
LANGUES franches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawà, & décembre 1879.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

15, Rub YORK, QTTAWA.

Me. F. X. GROÜLX. de la voie.

H otel J ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.
Logements magnifiques et prix peu dliiw

Ottawa, 31 juillet 1879.

46 wagons d’équipe.
Le tout devra tire manufacturé dans la , 

Puissance mt'Vûna'ta êt livré sur le parcoure 
du chemin de fer dti;Paciflque, à Fort Wil- 

province de Manitoba, 
t au bureau tfe ring

en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des^ 
sins, les spécifications et autres détails. ** * f,, 

Le soussigné recevra les soumissions juin eàm 
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET^ J Oÿ 
prochain.

*dans la■*tfX énieur
lan.

G. O.
Les Rains Turcs,

136 BUB ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur 

service) de............................

ni
Par ordre, 51 7 RUE SUSSEX,

OTTAWA,
PRODUITS chimiques at Médecines pa- 
I tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peinture»,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

F. BRAUN, 
Secrétaire..10 ajn. à 3 p.m 

7 à 10 a.m* 
3 à 11 p.m.

H. ur Messieurs, de 
Et de.........................

Département des chemine de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
Le DR. LOGAN a son bureau dans la 

bâtisse même, où il 
fessionnellement de 
Z * 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879

L. A. Oliviert être consulté nro- 
11 hrs. a. m. et de

ZVriARA, LAP1BRRB 4 RBMON, 
U vJT Avocats, Solliciteurs, ‘Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hav, me S| Brirt, Ottiwa 
Ont-, près du Russell D

MARtlN O'GARA, 
HÜRAUBeLAPIERRE,

ÀJTOCAT.lan.

Bureau.

m-ARQKNT A PRETER.-m
Ottawa, ÎS juin 1879

—Encoignure des mes Rideau 
ex, Block d'Eglesen, Ottawa, Ont.

H OSGROVB bt PEARSON, Avocats, No- 
1Y1 taire», etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessua du magasin 
de Gibson, confiseur.
Ip^Argent à prêter sur propriétés foncières. EDWARD P. RBMON*lan
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MARCaaAOTISES SECHES,
A ESCOMPTE .... iPendant 85 jours sfglfBent,

COMMENÇANT

Le propriétaire du magasin populaire de Marcbaodjsee S^-phes, connu sops le

LIVE U POOL HOUSE
61, RUB RIDEAU, OTTAWA,

Prend plgisir à annoncer son troisième esconfpté;:f&bufll, ou vente pour liquider, d’âutant 
plus qu’il est à même d’offrir dé plus grands.avantages que par le passé aux acheteurs, au 
Comptant. Précédemment, nous domnienS'16 potir cent; aujourd’hui, nous offrons 
1 fti pour cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vest tes » escompte ont tbtjjottre>éussi, dit-on, 
et celle-ci sera le pins grand succès. Jamais vente n'anra été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées >ea ctp^e| qimnus.,et l’on déduit 
18* pour cent, pour du comptant." i * i A i f «? Lt 7 ,1 ) ?! .l’i

iensez-v un peu t,' Le Stock vaut $24,234.00
Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent dlàpftéalti-e avant l’arrivée des 

marchandises du printemps. ,
Venez vite pour être servi led1 premiers, et aVôii^lfes melllcureii n$arcban- 

dlees, au

nom de

lr
LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU

Baskerville et Freres
Nous souhaitons à nos clients et au public en général une heureuse année, de l’argent 

en abondaùce et des caves remplies des meilleurs vins.

comme d’habitude, nous sommesNous profitons de cette occasion pour annoncer que, c 
préparis à vendre des

ilA DES PÏUX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

assurer nos
porta1 ions considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

XX
103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs Pour Sou Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, gm VIEILLES1 DC®UR 
AUSSI BELLES QU B DES NEUVES. Nos nrix sont des plus modéré».

de Couleurs à 
RENDUESBS

Nouvelles mai chandises dans tous les 
departements.

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qu'on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction. • o<*

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

Lion dl’Or
------ - EST —

L’EITSEIGITE lu GBJUTD MAŒASHT
1res SEUL PRIX. ..... 1

Mesdames, venez examiner nôtre assortiment et informez-vous de

-1'

nos prix. iR. McMQRRAN,
508 — l^ue Sussex. 508

Ottawa, 26 septembre 1879.

ALEX. C LARK,
POURVOYEUR DU PÉUPLE.

Euiceries d’Etape et de Fantaisie.
ffiürra Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TÜMATE8,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRB «I ÉPICERIES s» GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meïllèures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1879j 28 D. >! ■' lan

é

MARCHED’OTTAWA.

Vendredi, 27.
ViANi^-rMouton par livre, 6c. à 7c.; 

i>ard. pa^ijttô livres, $5.75 à $6.25 ; 
ïkeu.f, par41 Q6 livres pesant, $3.00 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 85c. à 40c ; poulets, par cou- 

2ÔC. à 25c. ; dindons, fa pièce, 
75c. à $1 ; Oies, 40 âu 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 1,6c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, m à 21c. ; beurre, sâlé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c.; œufs, par douzaine, 18c. à

cou

20c
Légumes—Pommes de terre, par

.poche, 55c. à 60c.; navets, par mv 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1 80; 
panais, par minot, 35c à 40c. ; oi 
gnons, par minot, 65c.a 75c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c.; 
fèves, par minot. 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c.'; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larine 

blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, pro vende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,12à 15c.; sain­
doux,^"par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00
rharntip

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

à

de

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 27.

Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

gement.
Blé, de 1.43 à 1.47 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.97*.
Saindoux, 7.27$.

Chicago, 27.

Farine tranquille et nominale, [reçu 11,032 
bris.

Blé, 1.25$.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21$ à 1.22 , 

No. 2, du Printemps 1.16$.
Blé-d’inde, 38 comptant.
Avoine, 31$
Lard nominal à $11.92$.
Saindoux 7.25.

Milwaukee, 27.
Blé, No t, 1.23$.

Londres, 27.

comptant, 97$ sur 
106, Erié, 49$, do

Liverpool, 27.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 7§, 
Orléans 7$.

Consolidés, 98 3/16 
110$, 5s 
Cent. 106.

compte, 4$ s 
Préf. 00. Ill.

13 U6 

11 3

s. d.
Fleur...........................................10 3
Blé du Printemps...................10 6
Rouge d’Hiver....................~ll 2
Blanc d’Hiver.......................... 10 9
Tréfilé..........................................U *
Blé d’Inde................................ 5 9$
Orge............................................ 5 3
Avoine....................................... 6 6
Pois............................................  6 2
Porcs frais............................. -60 0

............. 40 6

..............57 0

....... -...36 6

............-79 0

.............. 73 0

11
11
11

5
0

Saindoux..........
Lard...................
Suif...................
Bœuf-..............

0

MARCHE EN GROS.

Montréal, 27

eure extrà 6 10 à 6 15
- 6 00 à 5 95
- 0 00 à 0 00

5 85 à 5 85

Farine.—Supén
Extrà superfine....... .....
De goût—........................
Extrà du printemps-.....
Superfine..... 5 45 à 5 55
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40

.. 5 00 à 5 05
4 35 à 4 50
0 00 à 0 00Recoupes...........——............

Farine en sac du Haut-Ca­
nada par 100 livres--.. 2 80 à 2 90 

Farine en sac de la Cité
(livrée)...-.......—------  3 15 à 3 20

Farine d’avoine..——— 4 50 à 4 60 
Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.39 à 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c.
POIS—77 à 78 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons, 11 à 12$.

66 lbs

BOURSE.
27 février

VALEURS.

PIANO A VENDRE
On offre en> vente un magnifique Piano 

droit achet44ù shérif à très-bon marché et 
q i sera ventlu aux mêmes conditions. 

S’àdresysr à
A. D. RICHARD,

[Marchand,
Coins des rues de l’Eglise et Cumberland.

MAISON D’EDUCATION
POUR LES

jeunes: DEMOISELLES.:

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Lo second semestre de celle Institution 
commence le 1er de Février. Lç coure d’études 
est complet et là médaille dyi, diplôme de 
celte maison, est donnée aux élèves qui le
terminent.!

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par ^une grande fidélité au régle-

Un - ours spécial de cqi 
succès par les élèves. O 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

uture est suivi avec 
donne une atten-

Sn. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1886.

S”
TXW.X.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

AINSI QUK

Litres d’HIslolre, de Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A ’

Lfenseigne du livre ci-dessus

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets dq fantaisie, le tout à très bas 
pnx.

E. G. LAVERDURE,

*
Plombier, fiaiterel Ferblantier

FAISEUR DB

COUVERTURES EN FER BLANC ET BER 
GALVANISE

8T CO# SKRUCTKUR D8

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de

■ümCharbou, Lampes 
yaux, en mains 

[au plus bas^
prix

Ouvrages et réparations faites prompienent 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc.
161, ROE RIDEAU.

DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’# manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

2 septembre 1879. lan.

$7.00 LA DOUZAINE.

146 doz. de Haches,

FABRIQUÉES avec

Le meilleur Acier de Firth,

EXCELLENTES sois tous LES RAPPORTS

MANN & CIE.
Ottawa', 13 août 1872.

TTTALKER A McINTYRK, Avocats, Man- 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P Mc INT Y RB. 

Ottawa, 26 Déc. i878.
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